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Note d’intention 

 

A l’heure où, malheureusement, nous n’en avons toujours pas fini avec le 

racisme et l’antisémitisme, la vigilance reste de mise et le témoignage d’Anne 

Frank  revêt un caractère d’urgence, notamment en direction des nouvelles 

générations. Transmettre inlassablement que les vieux démons sont à notre 

porte, voire en nous,  c’est la mission qui nous incombe et à laquelle il ne faut 

pas faillir.  

 

 Le Journal d’Anne Frank  nous parle, nous concerne aujourd’hui comme 

hier. C’est le propre des chefs d’œuvres et c’est comme si une des phrases 

d’Anne,  « Je veux continuer à vivre même après ma mort », était entendue à 

jamais. Nous avons besoin d’Anne Frank : elle semble nous montrer très 

clairement  le « bon chemin ».  En dehors de l’exemplarité sans précédent de 

l’enfance et l’innocence assassinées, broyées par des hommes bien réels, 

exécutant méthodiquement le projet antisémite de la « solution finale », ce 

qui survit à travers le Journal, c’est une jeune fille, véritable écrivain 

talentueux, qui nous entretient de son intimité et nous livre ses réflexions  sur 

le monde. Il y a, bien sûr, les déchirements d’une adolescente en crise, les 

coups de blues, de désespoir mais l’œuvre est traversée par une telle joie de 

vivre, une fringale , une curiosité du monde, un désir d’aimer, de s’accomplir, 

de comprendre, de rire de soi et des autres, qu’Anne , curieusement, nous 

allège de nous-mêmes, nous soulève, nous emporte vers  des horizons 

radieux … 

Danièle Israël 

Mardi  1er  août 1944 
« …Je continue à croire en la bonté innée de l’homme. Il m’est 
absolument impossible de tout construire sur une base de mort, de 
misère  et de confusion. Quand je regarde le ciel, je me dis que ça 
changera, tout redeviendra bon, même ces jours impitoyables 
prendront fin et le monde connaîtra de nouveau l’ordre, le repos et la 
paix. » 

Anne Frank



 

Le texte 
 
 
 
Anne Frank appartient à la cohorte des visages qui nous hantent. Sa petite 

voix, comme elle le souhaitait si fort, ne s’est pas éteinte. Le théâtre renoue 

avec sa fonction antique quand il rappelle les grands disparus qui, par-delà la 

mort, nous parlent du prix de la vie. Anne Frank, la petite fille juive, s’est 

éteinte à 15 ans au camp de concentration de Bergen-Belsen. Elle est la 

victime emblématique de la discrimination. Aujourd’hui, si elle avait survécu à 

la barbarie raciste et antisémite des nazis, elle aurait 89 ans et serait peut-être 

prix Nobel de littérature ou une éminente journaliste, comme elle en rêvait. 

Son journal, seule trace de sa trop courte vie, est une admirable leçon 

d’espoir et de courage d’une portée universelle.  

 

Anne en pleine adolescence et en pleine guerre, c’est la bavarde incorrigible, 

le clown de la famille, la superbe insolente, l’amoureuse, la philosophe lucide 

et éclairée, l’Enfant-Adulte et l’être fragile, douloureux et grave, éperdu 

d’angoisse, de solitude...  

La vie la traverse avec toute la palette de ses couleurs, du plus clair au plus 

sombre. Quoi de plus enthousiasmant pour une comédienne ! C’est cet 

énorme bouquet de sensations, de sentiments, de confidences, c’est 

l’immense force et l’immense faiblesse d’Anne, sa gaieté radieuse et 

dévastatrice, son émotion perpétuelle, qui ont fait naître en Danièle Israël le 

désir de ce spectacle.  

 

Pierre Humbert a cherché à mettre en scène la vitalité et la gaieté  d’Anne, si 

émouvante, afin que le scandale de sa mort paraisse dans toute son horreur. 

Il a choisi, dans cette nouvelle version, non pas l’identification à la personne 

d’Anne Frank, mais d’aller au plus près de l’écriture et de la sensibilité de 

cette jeune fille, la comédienne adulte n’en étant que l’écho le plus fidèle. 

 

Danièle ISRAEL  

 

 



 



NOTES DE MISE EN SCENE 

 
 

On pose souvent cette question aux comédiens : « Est-ce difficile d’être dans la 

peau du personnage » ? 

 

Qu’est-ce qu’un personnage ?  

C’est le produit de l’imagination d’un auteur, c’est une fiction. Ce sont des mots mis 

bout à bout, ce n’est pas une personne. Or Anne Frank a véritablement existé et il 

est totalement impossible, voire impensable,  qu’une comédienne tente de faire 

croire qu’elle est Anne Frank. 

 

Il s’agit plutôt de transmettre une parole. La comédienne, seule en scène, est une 

« passeuse ». qui alterne lectures et jeux. Il y a donc constamment pour le 

spectateur un effet de « distanciation ». La comédienne prête ses émotions, sa 

sensibilité aux propos d’Anne Frank, mais le spectateur ne l’identifie pas, ne la 

confond pas avec Anne Frank. Ce spectacle cherche à se démarquer de la fiction 

au profit de l’évocation. Nous sommes en dehors des cadres habituels du théâtre, 

à la marge. Nous ne sommes pas, non plus, dans un one woman show ou l’actrice 

parle au public. Entre l’actrice et le public, il y a bien l’auteur. 

 

Le décor n’est pas réaliste non plus : nous n’avons pas cherché à représenter le 

grenier dans lequel Anne vivait. Les quelques éléments de décor nécessaires au 

jeu sont des pages du journal d’Anne Frank comme si la « comédienne-passeuse » 

jouait dans un livre.  

 

Rappelons-le, Anne Frank n’est pas un personnage de fiction mais une personne, et du 

point de vue du devoir de mémoire, il nous importait de rappeler son existence passée et 

le scandale de sa mort. 

Pierre HUMBERT 



 

 



 

LA PRESSE 

 

La Dépêche de l’Aube 

 
Le Journal d'Anne Frank 

 

 

Voilà un spectacle qu'il ne faut pas manquer. Il ne fait cependant pas dans la richesse, ni la 

fureur. 

Anne Frank était allemande et juive. Avec sa famille, elle a cru trouver le salut en Hollande. Il 

n'y a pas de salut avec le fascisme. La famille réfugiée vit dans un « trou à rats » avec mille 

précautions : huit personnes en perpétuelle alerte. Le 4 août 1944, la Feldpolizei découvre la 

cachette, toute la famille est emmenée dans le sinistre camp de Bergen-Belsen près de Hanovre, 

dont 170.000 personnes ne revinrent jamais. Anne y mourut en mars 45. Le rêve d'Anne Frank 

était de devenir écrivain. Le journal qu'elle a laissé -même pas 300 pages- permet de voir de 

réelles qualités d'écriture, et surtout une diversité de ton, de sentiments, d'émotions, et même 

une réflexion philosophique qui surprend chez une aussi jeune personne (1). 

Les lecteurs ne s'y sont pas trompés. Édité en 1949, et repris par le Livre de poche, le texte de la 

jeune juive, traduit du hollandais a été acheté par plus de 3 millions de personnes, ce qui 

suppose un lectorat très important, bien que dictionnaires et littératures en aient peu parlé. 

La Compagnie Humbert a su mettre ce texte en scène grâce à beaucoup de sobriété de la part de 

Pierre Humbert et beaucoup de virtuosité de celle de Danièle Israël, les deux façons allant l'amble. 

II fallait nous faire deviner ce que nous n'avions pas bien senti étant jeunes : qu'Anne était une 

bavarde, un pitre, une insolente qui découvre les lâchetés de son entourage et l'émerveillement de 

l'amour. La femme-enfant, piquante et drôle donne au public une leçon de fantaisie, d'authenticité, 

de fraîcheur et de liberté. Je parle d'Anne et de Danièle, intimement mêlées dans ce spectacle. 

II fallait aussi que l'horreur soit, au bout du compte, ressentie, que richesse et tendresse, avenir 

radieux, jeunesse, promesses potentielles d'un personnage réel soient détruits comme dans la 

réalité. Certains voudraient que cela servisse de leçon puisque le ventre est toujours fécond. Il 

faut l'espérer. Tout est bon pour terrasser la bête, même une excellente soirée théâtrale, le cul 

sur sa chaise.  

Jean Lefèvre  

 
 
 

(I) Il est très étonnant que je n'aie pas encore abandonné tous mes espoirs, car ils paraissent absurdes et irréalisables. 
Pourtant, je m'y accroche, malgré tout, car je continue de croire à la bonté innée de l'homme. II m'est absolument 
impossible de tout construire sur une base de mort, de misère et de confusion.  

 

 



Le Journal de la Haute Marne 
 

 

Anne Frank 
ou la force de l'émotion 

 

La petite fille juive, morte en 45 en camp de concentration, aurait 70 ans aujourd'hui. 

Son. « journal », visité sur scène samedi soir par la comédienne Danielle Israël, n'a rien 

perdu de sa force ni de son émotion. Plus que jamais, ses écrits apparaissent comme une 

formidable leçon d'espoir et un admirable hymne à la vie. 

 

 l’heure où l'on interroge régulièrement le socle de notre République, la Déclaration 

universelle des droits de l'homme, comment ne pas évoquer la barbarie nazie synonyme de la 

négation à l'extrême des libertés fondamentales ? 

La compagnie Humbert l'a bien compris n'a pas hésité à proposer au public langrois la 

représentation d'un des ses anciens spectacles dédié à la petite fille juive : Anne Frank. Une 

adolescence morte à l'aube de sa vie en camp de concentration. C'était en 44, au terme de 

deux années de fuite et de réclusion volontaire dans le seul espoir de pouvoir échapper à la 

Gestapo. 

 

Son Journal, son confident 

II n'en fut rien. Anne et les siens furent découverts par les Nazis aux prémices du 

débarquement de Normandie. Déportés à Bergen-Belsen, ils furent exterminés. Devenu 

tristement célèbre, le petit journal intime d'Anne Frank relate les longs mois d'attente et 

de peur de la jeune fille qui, malgré les douloureuses circonstances,  gardait l'ingéniosité 

et les fougueux désirs des adolescents de son âge. 

"Le Journal d'Anne Frank", vu par Danielle Israël dans une mise en scène de Pierre Humbert, 

retranscrit à merveille le bouquet d'émotions que pouvait ressentir la jeune fille, contrainte de 

vivre clandestinement pendant de nombreux mois dans son "annexe". 

Anne voit son corps et son esprit se transformer. Malgré la présence des siens, elle 

cherche un allié, un ami à qui se confier. Elle le trouvera dans son journal, réceptacle 

inaltérable de tous ses sentiments, ses joies, ses coups de codeur, ses peurs et ses peines 

qui assaillaient son esprit par bourrasques incontrôlables. 

La création théâtrale des Humbert n'a pas voulu sombrer dans la noirceur des faits. Anne 

était drôle, gaie et pleine de vitalité. Seule sur scène pendant près d'une heure, Danielle 

Israël entrera dans ce personnage à travers ses écrits. 

Une belle performance pour la comédienne professionnelle qui épouse avec un fascinant 

mimétisme physique et moral le personnage d'Anne Frank, parfois rieuse, tantôt 

boudeuse mais ô combien amoureuse de la vie. 

Dans un décor de mots, l'annexe d'Anne Frank revit. On en ressent l'étroitesse du lieu. 

Un petit espace qu'avait fait sien Anne Frank et dont Danielle Israël a su retranscrire 

l'atmosphère. 

Emu, le public semble avoir fort apprécié ce spectacle qui ne subira jamais les affres du 

temps. 
Céline Clément 

A 



CONDITIONS TECHNIQUES ET FINANCIERES 

 

PRIX D’UNE REPRESENTATION  

1 400 € TTC  
2 600 € TTC / 2 représentations 
 
+ frais de déplacements/1 véhicule/0,50 km 
+prise en charge  hébergement et repas pour 2 personnes 
  
 

DURÉE DU SPECTACLE :  

1 H  sans entracte  

 

DIMENSIONS MINIMUM DU PLATEAU : 

 

Ouverture :   6 m 

Profondeur :   6 m 

Hauteur :   2.50 m

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Contacts : 

  
Cie Théâtr’âme 
Maison des Associations  
63 avenue Pasteur 
10000 Troyes 
09 83 41 29 26 
  
Contact compagnie  
Danièle Istaël 
06 09 55 89 12 
theatrame@orange.fr 
  
Gestion comptable 
Valérie Scheffer 
valeriescheffer@yahoo.fr 
  
Licence d’entrepreneur : 2-
1058799 
N° SIRET : 448 490 250 000 25 
Code APE : 9001 Z 
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Avec le soutien de  la RÉGION GRAND EST et de 

la VILLE DE TROYES
 



 

 

 

Amsterdam, avril 1941 

Anne à presque 12 ans, devant sa table de 

travail 

 


